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		Au crible



	 

	 

	 

	criblé d’amour à en perdre conscience

	pourquoi avoir tiré ?

	 

	séquelles et blessures

	la peur qui fait peur

	comme une dérive vers la chute

	solitaire et vulnérable

	plus que de raison, plus que de saison

	parce que le temps

	parce que la longanimité

	 

	cet avant le début de l’escarpement

	il y a le regard sur tout, comprendre

	la douleur au mauvais moment

	pour l’apagogie

	 

	mourir d’amour

	après avoir vécu du désamour


 

	 

	 

	 

	
		Au détour



	 

	 

	 

	la mémoire se détourne les yeux

	vision d’ailleurs venue d’ailleurs

	évadée par-dessus l’épaule

	comme en se détournant la tête

	au passage d’un inconnu

	qui nous bouscule en passant

	au passage d’un passant

	un bouquet de fleurs à la main

	et la mémoire se détourne les yeux

	au détour d’un regard, d’un bruit

	qui nous plonge dans une histoire,

	celle d’un passant

	de son brin de vie aux couleurs bouquet

	l’image qui imagine l’image d’une vie

	l’espace-temps du temps qui passe

	à fleur de peau des suites du destin

	distrayant moment gare du nord

	et la mémoire se détourne les yeux

	telle une évadée sortie mezza-voce

	par l’embrasure d’une fenêtre

	envolée, portée par le vent

	et qui s’oublie à l’histoire

	d’un passant, un bouquet de fleurs à la main


 

	 

	 

	 

	 

	
		L’automne



	 

	 

	 

	l’automne de la vie

	massacre des arbres

	chuchotis des feuilles

	craquelures d’harmonies

	de vent froid

	sucre d’arbre

	l’érable se prépare

	en couleurs

	chute du nord

	la fuite en avant

	l’automne : sentiers d’odeurs

	marcher en regard,

	emmitouflé, au chaud

	 

	la forêt source de silence

	seule la source le brise

	par cailloux ajoutés

	 

	un peu plus loin un saule la frôle

	en s’agitant, en dansant

	du vent, de l’eau

	la claire eau bouillonne

	le rivage la lutine

	 

	au-dessus le ciel bleu

	marquant le rouge, marquant le temps

	entre beau temps et nordet

	le sentier s’écarte

	un soupir, un sourire

	s’enveloppent d’effluves

	 

	doucement de goutte en goutte

	s’ajoute la pluie froide

	enveloppe l’instant

	un rappel de novembre

	 


 

	 

	 

	 

	 

	
		Bourrasques



	 

	 

	 

	une délivrance

	au vol de l’aigle

	qui vague les nuages

	de déferlante en déferlante

	comme la magnificence des étoiles

	nocturnement incroyable

	jardin de points lumineux

	 

	puis s’étendre

	à la blancheur de l’hiver

	et le vent dort devant

	lumineux par bourrasques

	qui forment orbite sur orbite

	des images d’avril


 

	 

	 

	 

	
		Buisson



	 

	 

	 

	bruits, sons de guerre

	bruissements des pas

	des soldats en armes

	qui préparent l’orage

	l’imbécile agiotage

	de la rage d’un président

	qui tango avec la haine

	la haine, crainte des autres

	ceux-là qui…

	 

	buisson

	bruits, tons de pierre

	craquement des pas,

	et des cœurs qui combattent,

	qui abattent et qui frappent

	par la rage des bulletins de vote

	pour un président

	qui tango avec son ombre

	et qui sombre dans la folie

	 

	dans un coin d’un bistro,

	il y a les autres

	ceux-là qui…


 

	 

	 

	 

	 

	
		Concerto



	 

	 

	 

	pianiste main

	histoire d’un dessin

	par-dessus la noirceur

	un trait, un signe

	notes sur notes

	concerto pour un os

	pour découvrir la délicatesse du regard

	sorte de dialogue entre plusieurs voix

	et en attendre un signe dans l’espace-temps

	comme un concert

	un concerto trop tôt et qui débute par une équation


 

	 

	 

	 

	 

	
		Construire



	 

	 

	 

	amour, haine

	construite sur une ruine

	vieux château, vieille cathédrale

	désert d’une évidence

	engelure, coup de chaleur

	l’inimaginable

	le mensonge

	l’autre terre, celle d’ailleurs

	découverte dans la tête

	qui surveille le mystère

	l’histoire hallucinante

	d’un livre, d’une face

	d’une détresse qui parcoure le frisson

	sous une tente noire

	couverte par la foi

	pour entrer même anonyme

	sur le plat du ventre

	parce que la peur de la pleine lune

	du chiffre douze

	des sacrifices humains


 

	 

	 

	
		Délire d’automne



	 

	 

	 

	les feuilles s’écrasent sur le sol tels des kamikazes

	le colorant de leurs mortes couleurs

	en octobre du milieu le vent chante entre les branches

	comme monte la marée, ses vagues sur la rive

	les nuages froncent les sourcils

	et s’épanchent froidement sur les toits

	en frissonnant l’étendue des mains usées

	 

	un drap couvre le ciel

	crochet de montagnes

	la pluie efface la feuille de ses souvenirs

	mais se métamorphose dans le noir de la nuit

	l’atmosphère à la neige à couverte

	ce tapis sombre abandonné

	sous la conscience du blanc caparaçon

	immaculés flocons qui arrachent la chaleur marmoréenne

	d’abord accolades du jour déclin qui s’incarne en tempête gigantesque

	comme si une tornade, un ouragan

	cette impression du songe, le vent en colère

	tel un discours véhément, froideur comme le cœur

	destructeur en bataille par mitraille émerveillée

	l’inquisition du temps et l’horizon perdu de son infini

	entre les soupirs de l’automne penchés vers l’hiver
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